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Pou r  mo i  quo i . . .

…  Makaya

Lorsque le Quotidien qui m'héberge depuis quatre
décennies contre vents et marées interpellait nos di-
rigeants du foot sur les dérives au sein des Pan-
thères ainsi que les contre-performances du coach,
que n'a-t-on pas entendu ? Le lobby autour de notre
équipe nationale n'y est pas allé par le dos de la
cuillère pour dénoncer parfois sur fond de menaces,
le complot, parler de manipulation, de « main
noire », etc, parce que l'on touchait à son « busi-
ness ».
Notre malheur ayant été d'avoir eu raison trop tôt,
le limogeage tardif de Costa et sa bande, la réaction
de la Fédé après la virée de Ndong nous donnent
raison. Les dirigeants du foot ont compris qu'on ne
pouvait pas laisser l'équipe nationale sombrer dans
les eaux troubles de la pagaille. Il était temps.
Sauf que, moi Makaya et mes amis, grands suppor-
teurs des Panthères, pensons que s'arrêter en si bon
chemin ne règle pas tout. Il faut nettoyer les écuries
d'Augias en s'attaquant de front à tout ce qui em-
poisonne l'atmosphère là-bas dans la tanière.  
Car, contrairement à ce que certains tentent de
faire croire en disant que tout est rentré dans l'or-
dre, il y a encore de gros problèmes. Entre des
joueurs indisciplinés, un staff qui tire à hue et à dia,
un lobby maffieux qui fait main-basse sur l'équipe.
Sans oublier le copinage, le clientélisme, les cli-
vages, les affaires de gros sous, etc, il faut bien qu'on
fasse le tri entre le bon grain et l'ivraie. C'est la seule
façon d'éviter que ce cocktail de nous explose entre
les mains pendant la Can. Alors, que les « chefs » de
l'équipe prennent leur courage à deux mains pour
nous débarrasser des mauvaises graines. A bon en-
tendeur... 
Quoi…

POL I T IQU E
COP 22  :  AL I  BONGO ET  LA  CONTR I BUT ION  DU  GABON Faisant part des engagements du Gabon, le président de laRépublique Ali Bongo Ondimba a indiqué hier, à la tribunede la COP 22 à Marrakech (Maroc) que ''notre  contribution
nationale vise à réduire 50% de nos émissions de gaz à effet
de serre''.

S PORTS
LE S  PANTHÈR E S  N ' Y  AR R IVE NT  PASNouveau match nul pour les Panthères du Gabon certes trèslargement remaniées. Mario Lemina – auteur du but égali-sateur – et ses coéquipiers ont en effet été accrochés (1-1)en amical hier à Tunis par d'étonnants Comoriens, qui ontraté un penalty à un quart d'heure de la fin.

POL I T IQU E
Axel Jesson Denis Ayenoue nouveau maire du 4e

ECONOM I E
Industrie : l'intérêt de Cuba

FA I T  D IVE R S
Une gamine retrouvée ligotée à Makokou

TOTAL  GABON R ETROUVE  D E S  COU LE U R SAu crépuscule d'une année2016 plutôt morose, TotalGabon améliore ses perfor-mances. L'entreprise a en effetréalisé au troisième trimestreun résultat net de 7 milliardsde francs, contre 2,5 milliardsde francs lors du trimestreprécédent.

Le président de la République Ali Bongo Ondimba et son homologue de Guinée Equa-
toriale, Teodoro Obiang Nguema Mbasogo, ont signé hier à Marrakech (Maroc), en pré-
sence du secrétaire général de l'Onu, Ban Ki-moon, le compromis visant à soumettre à
la Cour internationale de Justice (CIJ) le différend opposant nos deux pays au sujet de
l'île de Mbanié. Cette signature s'est déroulée en marge de la 22e Conférence des Par-
ties à la Convention sur les changements climatiques (COP 22).

ANGONDJÉ  :  QU E  VONT  FA I R E  L E S  SQUATTE R S  ?Alors qu'expirait hier soir ledélai au terme duquel ils doi-vent libérer les logements, unepartie des squatters d'An-gondjé consentait à plier ba-gages. Mais d'autres, occupantla cité Alhambra, semblaientse préparer à l'épreuve deforce.
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LE COMPROMIS
Différend entre le Gabon et la Guinée Equatoriale autour de l'Ile Mbanié
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